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Schneehiihner scheu aufflattern, um dann nach erreichter
Hohe mich wieder bergab zu zickzacken. Hei! Wenn
ich hinter mir den feinen Sang so metallisch hore und
es spiire, wie es meinen Nacken kithl anweht, wenn’s
vor meinen Skispitzen aufzischt und spritzt und mir in
die Augen stiubt, dass sie iiberlaufen, dann sind das mir
die liebsten, erlebtesten Spuren an der Sonne! Selbst
dann, wenn's mich einmal so recht giftig kopfiiber hin~
prescht und hinspickt, dass es eine Art ist, auch gut!

Gewiss, noch vieles liesse sich berichten iiber glitze~
rige Spurenheimlichkeiten! Etwas aber ist mir griindlich
klar geworden: Schneeschuhspuren sind offenbar ge~

wordene Sechnsucht nach den Schonheiten sonnenvoller
Winterwelt — da gibt’s nichts zu zweifeln! — Schnee-
schuhspuren! Wege von Gliick und Freuden, wo licht-
hungrige Seelen in schweigender Schau wanderten oder
bergab flitzten wie ein fliichtiges Schattenspiel; Weg-
welser empor zur Sonne sind sie und mochten hinein
in das goldglinzende tiefe Blau des Himmels:; direkt
hinein in den strahlendblauen Himmel fithren sie iiber
weisse, weiche Schneebuckel, hinein ins grenzenlose,
tiefe Himmelsmeer, darin still und fern grosse, weiss-
geballte Wolkenschiffe ziehen. —

So sind Spuren an der Sonne!

Alfred Flickiger.

LA SUISSE ET SES CHEMINS DE FER JUGES
PAR LETRANGER

Si1 modeste que 'on soit, il est toujours agréable de
s'entendre décerner par un ami des compliments sincéres,
aussi ne pouvons-nous résister a la tentation de mettre
sous les yeux de nos lecteurs quelques réflexions sur
notre pays, suggérées a notre aimable confrére belge,
M. Ernest Closson, par un voyage qu'il a fait tout ré-
cemment en Suisse.

M. Closson écrit, dans I'Indépendance belge :

«C’est toujours plaisir de voyager dans ce pays o
I'étranger se sent chez lui comme nulle part ailleurs,
ou 1l éprouve l'impression de représenter un organe
essentiel de la vie nationale.

«La Suisse lui apparait comme un vaste Touring-Club
ou tout est prévu, arrangé pour lui rendre la vie agré-
able et facile. L'hétellerie est ici un art, mieux que cela,
une religion. Une servante d'auberge, en vous présentant
une cuillére, a l'air d’accomplir un rite.

«C’est dans l'administration des chemins de fer que
cette intention se marque le mieux. Le personnel est
d'une amabilité presque excessive et s’efforce a vous
faire croire qu'il fait son métier pour le plaisir. Dans
les gares, tout est réglé de la maniére la plus pratique.
L’'accés des quais est libre, tout le contréle se fait en
route. Les guichets sont surmontés dun hublot circu~
laire qui vous permet de demander votre coupon sans
prendre, comme chez nous, l'attitude de guillotiné par
persuasion. Les trains, électrifiés, sont propres comme
des joujoux, les voitures confortables, spacieuses, sus-
pendues comme une auto de bonne marque — méme
celles de troisiéme classe — égayées de vues en cou-
leurs du pays. Une revue-réclame est appendue 13, a
l'usage des voyageurs; elle est ornée de belles illustra~
tions en couleurs, hors texte, légérement collées. Croi~-
rait-on que personne ne savise de les emporter? On
finit par croire que méme les belles montagnes et les
lacs couleur d’absinthe, en bordure de la voie, ont été
disposés 1a par une administration diligente pour l'agré-
ment du voyageur. Hier, les montagnes avaient méme
été saupoudrées, par-ci par-la, d'une neige 1égére, et 'effet

était excellent. Par contre, on avait un peu exagéré
le brouillard sur le lac de Neuchatel, et I'effet était raté.

«Le contraste est extraordinaire entre la Suisse alle-
mande, avec ses dialectes bizarres, ot les nombreux «l»
finals, les déplacements d’accent sur la derniére syllabe,
s'écartent parfois si fort des caractéres habituels des
langues germaniques, et la Suisse romande ot la langue
francaise est parlée beaucoup plus purement qu'en Bel-
gique, au point qu'on se croirait en France. Mais ces
gens ne sont ni Frangais, ni Allemands, ils sont Suisses,
exclusivement, ils se tolérent parfaitement et méme
s'aiment beaucoup. Quelle lecon! Serait-ce parce que
leur unité nationale remonte si haut? Serait-ce a cause
de cette indépendance réciproque des cantons, poussée
jusqu’'a un point qui serait irréalisable aujourd’hui? Se-
rait-ce qu'on prit soin de régler tout de suite et une
fois pour toutes, les questions irritantes? Peu importe.
Constatons ... et admirons.»

Nous avons été tout spécialement flattés de la bréve
remarque de M. Closson sur notre «Revue CFF., qui
nous prouve que celle-ci est certainement appréciée des
voyageurs. Ses louanges a l'endroit de notre pays en
général et de nos chemins de fer en particulier ne nous
ont, d'ailleurs, pas été moins agréables, et nous nous
faisons un plaisir de l'en remercier ici publiquement.

Nous ne regrettons qu'une chose: C'est que notre
confrére n'ait pas eu le loisir de s’arréter a Neuchitel,
ne fit-ce que l'espace de quelques heures. Il aurait
pu constater que la nappe de brume qui lui paraissait
exagérée n'était quun décor scénique monté tout exprés
pour une merveilleuse féerie. A Neuchitel, il se trou-
vait dans la coulisse. Mais s'il avait pris l'ascenseur
qu'est le funiculaire de Chaumont, pour monter aux
galeries, 2 peine quelques centaines de meétres plus haut,
il aurait joui de l'incomparable spectacle de la mer de
brouillard allant déferler, la-bas, de I'autre c6té du pla-
teau suisse, contre la scintillante muraille des Alpes,
du Sintis au Mont-Blanc. Et il en et été si émerveillé
qu'il se fat peut-étre décidé a y faire un séjour.
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